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VACCINATION

Personne, aujourd'hui, ne conteste les
grands services que nous rend une vacci-
nation bien faite. Mais ce que nous discu-
tons, c'est la manière inconsidérée avec
laquelle on la pratique. Ainsi le croirait-
on, mais pourtant ça parait un fait ac
compli, n'a-t-on pas vacciné, tout récem-
ment, les " génisses municipales " dans
l'endroit le plus malsain de Montréal,
aux aabattoirs ? On conviendra avec'
nous que lieu ne pouvait être plus mal'
choisi. Véritable foyer des germes les
plus aptes à produire les maladies, les
abattoirs sont la terreur de tous les hy-,
giénistes. Ainsi Mr. le Dr. Bessey a été
regrettablement oublieux en cette circons-
tance.

La vaccination est d'un intérêt capital
pour nos populations, et une arme puis-
sante pour combattre la hideuse variole.
Mais nous avançons ici que les vaccinateurs
municipaux constituent un danger pour la
santé publiqu.. et noue le prouvons en deux
mots. Deux conditions sont indispensables
pour bien vacciner : Bien connaître l'ori-
Mine, la nature et la vertu du virus vaccin,
et avoir une connaissance parfaite de la
santé du sujet que l'on veut vacciner et de
sa famille.

Nious vous le demandons maintenant,
le médecin vaccinateur municipal peut-il
réunir ces deux conditions ? Personne
mieux que le médecin peut assumer lai
responsabilité de la vaccination dans sa
pratique. Aussi devrait il seul la prati-
quer.

L'autorité municipale pourrait peut-être
avoir quelques vaccinateurs à son service
pour remplir les ordres des médecins qui ne
voudraient pas se donner la peine de vac-
ciner.

Ainsi ne cherchons pas à gagner la
confiance populaire en portant atteinte
aux droits des parents et à la liberté per-
sonnelle des citoyens par la nomination de
médecins qui ne sont pas du goût de la
majorité.

Depuis quelque temps surtout il serait
curieux de connaître le résultat d'une en-
quêta sur les anomalies de l'éruption va-
riolique chez les personnes récemment vac-
cinée". Que le pas=é serve d'expérience et
que l'autorité municipale soit plus sou-
cieuse de se renseigner sur l'origine, la ns-
turc et la vertu du virus vaecin.

Comme dans toutes les grandes villes
nous deyrions avoir un bureau où l'on
tiendrait constamment du pur vaccin à la
disposition de la profession. Ce bureau
sous le contrôle de médecins et la surveil-
lance de l'autorité municipale serait une
grande acquisition pour les populations.

Ainsi MM. les Ediles de la Cité, placez
tout ce qui touche la santé publique, sous
une directicn spéciale et cmpétente, qui
assurera l'exécution de toutes les mesures
d'hygiène.

Que périsse le système actuel de vacci-
nation dont on se plaint à juste titre et qui
constitue un véritable désastre pour la
santé publique.

Di. J. I. DEsROoHEs.

CHICORÉE DANS LE CAFÉ.

Un moyen pratique de reconnaître la
chico-ée dans le café est de répandre ce
dernier sur une feuille de papier blanc.
Les grains de café ont une apparence an-
gulaire; ceux de chicorée sont ronds et,
de couleur plus sombre. Tirez ensuite ces
grains avec une aiguille. Les grains de
café sauteront en dehors du papier ou se-
ront fendus en deux par le contact de l'ai-
guille, alors que ceux de la chicorée, se
laisseront facilement enfiler sur la pointe,


